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Diligite inimicos vestros , benefacite his qui oderunt

vos , 8( orate pro perſequentibus 8( calumnianti-

bus vos.

Aimez vos ennemis , faites du bien à ceux qui vous

lzrzïſſènt, G prie( pour ceux qui vous perſeItuteur

ê- vous calomnient. En S. Matthieu, chap. 6.

S I nous vous exhortions, MEsstEURs , de notre autorité

privée, ou ſur un ſimple fondement de quelque tradition

humaine , à ſouffrir ſans murmurer 8L ſans vous plaindre,

à vaincre la malice d'autrui par votre propre patience , à

aimer indifféremment ceux qui vous baiſſent ou qui vous

aiment , à payer même de vos bienfaits l'injure qu'on vous

aura faite , 8L à traiter vos ennemis par charité , comme

vous traiteriez vos amis par reconnoiſſance. Vous nous di

riez ſans doute , 8L ce ne ſeroit pas ſans raiſon , que c'est

autoriſer l'injustice que de la ſouffrir; qu'il faut arrêter la

licence par des vengeances modérées; qu'il est naturel de

réprimer les paffions d'autrui par les ſiennes propres ,~ que

c'est pervertir l'amitié que de ménager ceux qui la mépri

ſent; qu'un cœur doit être la récompenſe d'un autre cœur,

8L que la charité ne peut être bien employée que pour ceux

qui la pratiquent envers les autres. Et comment oſez-ions

nous vous annoncer de nous-mêmes ces vérités en un temps.

où l'iniquité est accrue , 8L la charité refroidie ; où par de

vains raiſonnemens 8L des distinctions imaginaires on a tâ

ché de justifier la plupart des colères 8L des vengeances ,'

8L où bien loin d'avoir des égards pour ſes ennemis , on

n'épargne pas ſes amis mêmes?
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Mais nousparlons avec confiance , puiſque nous vou's

portons la parole de Jeſus-Christ. N'écoutez donc pas ce

\que la chair.8L le ſang vous révèlent, ce que le monde vous

enſeigne, ce que la nature corrompue vous conſeille , ce

que votre foible raiſon vous inſpire , ce qu'une injuste cou

tume vousLperſuade, ce qu'une loi íinparfaite ſemble per

mettre : Jeſus-Christ parle : Ego autem dico vobis , diligitc

inimicoc. Il nous apprend ,‘ non-ſeulement la charité , mais;

encore la perfection de la charité, en aimant même nos en

nemis; C'est 'ſongraríd ptécepte', il' n'y arien de plus noble

que l'Evangile , 8L il n'y a rien de plus noble,dans' l'Evan

gile que cette loi de dilection; de ce que nous faiſons pour"

eux , il fait la meſure de) ce qu'il doit faire pour nous; c'eſſ

ſon grand' exemple ,‘ puiſqu'il nous a aimés 8L réconciliés

avec ſon Père par l'effuſion de ſon ſang , tout pêcheurs 8L

ennemis que nous étions :.c‘est enfin ſon grand ouvrage.

qu'il opère dans notre coeur , quand il y demeure par la

, foi , comme parle l'Apôtre : car ce qu'il nous ordonne par

ſa parole , il le fait en nous par ſa grâce; le même eſprit

qui nous commande , est le même qui nous touche 8L nous

perſuade , puiſque le même amour , est l'amour de Dieu qui

le donne , 8L l'amour de l'homme qui le reçoit. 4

' Eſprit ſaint , Dieu de paix 8L de charité , c'est à vous à

graver dans nos cœurs de chair cette loi d'amour 8L de grâce;

que vous avez apportée au monde. C'est à vous , qui devez

nous enſeigner toute vérité , à nous perſuader efficacement

une des principales que Jeſus-Christ nous ait enſeignées.

Vousſeul pouvez détruire au-dedans denousl‘amourdétéglé

de nous-mêmes ,pour mettre en ſa place votre charité pour,

nos frères: éclairez nos entendemens , échauffez nos vo-.

lontés , nous vous le demandons par l'interceffion de Marie.,

AW Maria , 6-c. .

ll n'y a rien de ſi contraire à la loi, 8L à la justice évanz

gélique , que les haines , les diviſions 8L la diſcorde. Le mi-.

nistère de Jeſus-Christ est un ministère de réconciliation 8c,

de paix pour les Gentils 8L pour les Juifs , pour ceux qui

s'approchent de lui , ou, qui s'en éloignent : Euangelifizvit.

fiaccm vobis qui prepa' , G' ii: qui longe' , dit l'Apôtre , il est.

devenu lui-même notre paix , en faiſant de pluſieurs peu—..

ples une Egliſe , 8L de pluſieurs fidelles un peuple ,. 8L de.

tous les fidelles comme' un ſeul. homme nouveau : Ipjè enim_

*A
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' 'nàſlr'a', ut conclut' in unum not-um hor'rt'inem. Réuniſſant

ainſi toute choſe ſous un principe de charité , 8L étouffant

en lui-méme ſur la Croix les inimitiés entre Dieu 8L le pé

cheur , entre le pécheur 8Lle pécheur même: Intërfíciens

inimicitias irz femetipſtx. Il nous a montré qu'un Chrétien doit

être un homme doux 8L pacifique , qui ne ſoit- ennemi de

perſonne , qui aime la perſonne même de ſes ennemis , 8C

qui faſſe mourir dans ſon cœur toutes les ſemences de di-'

' viſion 8L de haine. Or je trouve qu'il y a dans la‘ ſociété

trois ſources de diſcorde 8L de haine' l'humeur e chacun
—

,

-

ſuit preſque ſans réflexion ': on,donne tout à ſon naturel

8L à ſon propre ſens :on veut accommoder tout le monde

à ſoi , aulieu de s'acommmoder ſoi-même aux autres ; de-là

viennent ces averſions qu'on prend par délicateſſe ou par

caprice. La ſeconde , est la paffion , qui s'excitant par la

moindre injure qu'on reçoit ou qu'on croit avoir reçue ,

porte à haïr 8L à ſe venger : de-là viennent les querelles ,

8L toutes ces ſuites funestes que produit un reſſentiment ,

quand on n'a pas la force de le réprimer dans ſa naiſſance."

‘ La troiſième c'est l'intérêt ui nous attachant aux biens
, , q . ſ n .

de ce monde , arme notre cupidite pour les acquerir ou

pour les défendre: de-là viennent les 'conténtions , les pro

ces , les injustices qu'on fait , ou qu'on ne peut ſouffrir. Je

Viens vous apprendre aujourd'hui qu'il faut que là charité

dérruiſe dans vos cœurs ces haines d'humeur; ces haines

de reſſentiment , ces haines d'intérêt :voilà tout le partage

de ce diſcours. '

QUoiqU'il. n'y ait point de précepte plus recommandé 1'.

dans l'Ecriture que la charité 8L l'amour du prochain , qu'il PUNT

n'y en ait point de plus néceſſaire , parce qu'il y va du ſas'

lut des particuliers , 8L du repos de l'Egliſe même: qu'il .'

n‘y en ait point de plus grand uſage , parce que les occa

ſions de l'exercer en ſont preſque continuelles ; qu'il n'y "

en ait point de plus raiſonnable , parce qu'il est'naturel.

de s'entr'aimer 8L de ſe ſouffrir les uns les autres ;de plus '

étendu , parce qu'il regarde généralement tous les hommes :

Cependant c'est le précepte le moins obſervé , 8L la charité ,

la plus parfaite des. vertus , est la plus expoſée. 8L la plus

fragile de toutes , dit ſaint Bernard. Elle depend de nos hu

meurs & de nos caprices; un tour d'eſprit un peu différent

duïnôtre , un degré de chaleur ou de froideur de plus ou de '

. L J .
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moins dans un tempérament; des manières un peu plus

groffières qu'il ne convient à je ne ſai quelle politeſſe dont.

on ſe pique , ſont capables de bleſſer notre imagination, ,

8L de refroidir notre charité. .

Le monde est compoſé de certaines petites contrariétés

qui font qu'on ſe déplaît les uns aux autres; la différence

des mœurs , l'inégalité des inclinations 8L des coutumes; la

rencontre des intérêts cachés ou connus; la diverſité des

penſées 8L des ſentimens , 8L le mélange de tant d'eſprits

peu accommodans ou incompatibles, qui ſont à charge les

uns aux autres , 8L qui ſe choquent , ou par leurs vices , ou

par leurs vertus, entretiennent ſouvent , ſi l'on n'y prend

garde , du moins de l'indifférence 8L de la froideur , 8L mê

me des ſecrètes averſions dans le cœur. On vient à juger

mal de ſes frères , parce qu'on abonne opinion de ſoi-mé

me ; on ne les aime pas , parce qu'on voit en eux des qua

lités qu'on n'estime point; on examine leurs défauts , 8L l'on

ſe cache les ſiens propres. Ainſi l'on paſſe ſa vie à ſouffrir

8L à ſe plaindre pour rien les uns des autres. C'est la foi

bleſſe de notre nature. Dieu dans une eſſence très-ſimple ,

8L une ſeule forme de divinité , enveloppe toutes les eſſen

ces , toutes les formes , 8L toutes les perfections des créa

tures. Auffi il ne hait rien de ce qu'il fait ; il ne mépriſe

rien , il n'estime rien indigne de ſa providence ;comme il est

tout, il âime tout: Diligis enim omnia, qua ſunt , G rzihil

odifli eorum quæfècijii , dit le Sage ; mais nous qui ſommes

bornés à certaines conditions 8L qualités particulières; il est

impoffible que nous ne rencontrions d'autres objets qui ont

des natures ou des qualités contraires aux nôtres , 8L de-là.

vient‘qu'on ſe choque , qu'on ſe réſiste , 8L qu'on vient à

perdre la charité les uns pour les autres.

Pourquoi donc , direz-vous , ne ſommes-nous pas égale

ment tournés à l'équité 8L à la justice ? D'où vient cette

contrariété d'humeurs qui cauſe tant dimpatiences ? Ne va.

loir-il pas mieux avoir formé ſur un même modèle les ſen

timens 8L les inclinations des hommes? Non , MEssIEURs ,

Dieu l'a permis ainſi , 8L les Saints Pères en donnent trois

raiſons différentes. La première , c'est pour donner de l'exer

cice à pluſieurs vertus Chrétiennes; s'il n'y avoit rien à eſ

timer en nos frères , où ſeroit notre humilité ? s'il n'y avoit

rien à excuſer , où ſeroit notre condeſcendance ? S'ils ne
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ſouffroient rien, où ſeroit notre compaſſion? ſi nous n'a.

vions rien à ſouffrir d'eux , où ſeroit notre patience? Si

tous les hommes étoient parfaits, ils ne contribueroient pas

les uns au ſalut des autres; ſi tous les hommes étoient mé

chans , il n'y auroit entr'eux ni union ni intelligence: c'est

donc pour notre commune ſanctification que Dieu permet

ces différences , afin que nous aflistions les .uns dans leurs

foibleſſes , que nous imitions les autres dans leurs vertus ,

8L que ſi nous ne ſommes pas aſſez parfaits pour ſouffrir

nous-mêmes quelque choſe pour Jeſus-Christ , nous ayons

au moins la conſolation de ſouffrir quelque choſe de lui en

la perſonne de nos frères.

La ſeconde raiſon , c'est afin de tenir les hommes dans

une eſpèce d'égalité , qui les empêche de ſe préférer les uns

aux autres , qui leur faſſe voir qu'ayant eux-mêmes leurs dé

fauts , ils ont beſoin de la même grâce qu'on leur demande,

8L que chacun ſe ſupportant à ſon tour , il ſe faſſe comme

une compenſation de charité 8L de patience.

La troiſième raiſon , c'est afin que nous nous ſervions

comme de miroirs les uns aux autres, 8L que dans les défauts

d'autrui nous nous repréſentions les nôtres ; autrement , dit

ſaint Chryſostome , nous ſerions inexcuſables , incorrigibles ,

injustes; inexcuſables , ſi étant auffi attentifs 8L aufli éclairés

que nous le ſommes, pour découvrir ce qu'il y a \de défec

tueux dans la perſonne 8L dans les actions de nos frères ,

nous manquons de ſoin 8L de lumière pour connoître 8L

pour voir en nous ce que nous haiſſons ou que nous mé

priſons en eux: incorrigibles , ſi dans le déſir naturel que

nous avons tous d'être loués 8L d'être aimés , nous ne tra

vaillons, en nous à réformer ce que nous ne reſſentons que

trop n'être ni louable ni estimable dans les autres: injustes

enfin , ſi cenſurant notre prochain , nous prétendons nous

exempter de la cenſure , 8L fi trouvant des raiſons pour lui

refuſer notre amitié , nous ne croyons pas qu'il en trouvera

pour nous priver auffi de la ſienne.

Ce n'est donc pas une raiſon pour sexempter d'aimer

ſon prochain de dire: ll me déplaît , il m'incommode. A

Dieu ne plaiſe , dit Tertullien , que la patience d'un Chré

tien , qui doit être à l'épreuve des perſécutions 8L des

mdrtyres , cède à ces petites 8L ſrivoſes tentations , 8L que

la charité , qui doit être ſorte comme la mort , ſelon les
a

L 4
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termes de l'Ecriture , ſuccombe 8L s'éteigne par les petits .

dégoûts , 8L par les petites afflictions de la vie ! Je dis donc

qu'il y a une douceur chrétienne que nous devons exercer

ſur tous , ſoit qu'on nous plaiſe , ou qu'on nous déplaiſe. Je

dis Chrétienne , qui vienne d'un cœur pur , 8L d'une foi

non feinte,comme parle l'Apôtre: car il y a une modéra

tion mondaine , 8L une honnêteté politique qui lui reſſem

ble. On a ſes raiſons pour bien vivre avec tout le monde ;

on ſe répand au-dehors par des démonstrations d'une bien

veillance extérieure ; on gagne les eſprits par des offices af

fectés , 8L par des complaiſances étudiées plus ou moins , ſe

lon qu'on y est plus ou moins intéreſſé. ll y a un art de ſe

faire des amis à peu de frais , de s'attirer de la conſidéra-.

tion par celle qu'on paroît avoir pour les autres , d'établir

même ſon repos en ne troublant celui de perſonne. On penſe

que les biens qu'on fait ne ſont pas perdus , que ces amitiés

officieuſes en produiſent d'autres. On sème pour recueillir.

Ce n'est pas làla charité que Dieu commande , c'est l'hon

nêteté que le monde conſeille à ceux qui le ſuivent ;c'est

ménager le prochain , mais ce n'est pas aimer le prochain.

Aimer exprime l'affection du cœur. Ce n'est pas aſſez de

'faire du bien , il faut le faire par un motif intérieur d'une.

ſincère bienveillance. Quand j'aurais distribué tous mes biens

aux pauvres , ſi je n'ai la charité , je ne ſuis rien , dit l'Apô

tre. Il faut que ce ſoit l'amour de Dieu qui règle 8L allume

celui que nous avons pour nos frères , 8L que ce ſoit le mé

me amour qui nous lie. Qui croit avoir l'un ſans l'autre ,

est menteur , [zic mendax eſl. Les hommes ſont naturellément

portés à faire ces distinctions de Dieu 8L du prochain. Lesſ

uns mettent toute leur dévotion à faire de temps en temps

quelques aumônes , un peu de tendreſſe de cœur fait tout'

-le repos de leur conſcience ; ils croient être remplis de Dieu,

quand un objet de pitié les touche: ils ne connoiſſent d'au

tre mérite que d'étre ſenſibles à des misères que le haſard

leur fait connoître. Cependant ils n'honorent point Dieu , ils

n'ont ni reſpect pour ſes Autels , ni vénération pour ſes

Mystères , ni ſoumiſſion pour ſa foi, ni obéiſſance pour ſes

préceptes. Toute leurs Religion est dans leur main , 8L pour

vu qu'il aient fait une action apparente de charité ,ils s'ima

ginent avoir droit de violer toute la justice; ils ſéparent

Dieu d'avec le prochain , 8L ils n'aiment ni l'un ni l'autre. '
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- ” Les autres, au contraire , ſéparent le prochain d'avec

DRzu , 8L c'est l'erreur 8L le menſonge ordinaire dela plu

part des Chrétiens. Nous prétendons aimer Dieu , quelque

orgueilleux que nous ſoyons; il ſaut bien s'humilier malgré

ſoi devant cette grandeur 8L cette majesté ſuprême. Quel-'

que inſenſibles que nous ſoyons , nous ſommes touchés

malgré nous de cette ſouveraine bonté , dont nous reſſen

tons les effets , 8L notre conſcience nous reprocheroit une

ſi noire ingratitude. Nous avons beau ſecouer le joug de ſa'

Loi, 8L nous affranchir de ſa ſervitude , il ſe ſert de nous

mêmes malgré nous , 8L nous aſſujettiſſdnt aux indiſpenſa

bles devoirs qu'il impoſe à ſes créatures , il nous fait bien

ſentir notre dépendance. Qui est-ce qui ne ſe croit pas obligé

de le ſervir 8L de l'adorer , 8L qui ne s'imagine pas qu'il l'ai-

me , qu'il le ſert 8L qu'il1'adore ? Mais pour le prochain, à

qui nous ne croyons pas être obligés , nous le regardons,

ou :zu-deſſous de nous par notre orgueil, ou au-deſſus de

nous par notre envie , ou hors de nous par notre indifféren

ce , ou contre nous par notre haine. Nous en faiſons le ſu

jet de nos mépris ,la matière de nos médiſances 8L la vic

time denotreamour propre. Détrompons-nous , MESSIEURS ,

quand nous exhalerions notre ame en ſoupirs , en larmes ,

en vœux, en prières , quand notre cœur ſeroit attendri ,

ému , 'enflammé , en vain nous flatterions-nous d'aimer

Dieu , ſi nous ne ceſſons de hair nos frères.

Je ne les hais pas, direz-vous , mais je ne puis aimer que

ceux qui m'aiment. Je pourrois vous répondre avec ſaint

Chryſostome , que vous n'avez qu'une vertu de payen ,qu'il

faudroit redoubler votre amitié pour gagner celui qui vous

a refuſé la ſienne , que ce vous ſera un plus grand honneur

d'avoir engagé à vous aimer un homme qui n'étoit pas diſ

poſé à le faire ; qu'en pratiquant ainſi l'Evangile , vous y ra

menerez celui qui s'en éloignoit ; que s'il perſiste dans ſa

froideur , vous aurez le mérite de votre charité 8L celui de

votre patience ; 8L qu'enfin celui qui étant aimé vous aime ,‘

vous paye ſon amitié de la ſienne : mais que celui qui étant

aimé ne vous aime pas ,laiſſe à Dieu le ſoin , 8L , pour ainſi

dire , l'obligation de vous récompenſer à ſa place. Je pour

rois vous dire même avec Jeſus-Christ , que fi vous n'aimez

que vos amis , votre amitié n'est que naturelle; qu'étant ſans

aucun effort , elle ſera ſans aucun mérite , & qu'étant ſans
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mérite , elle ſera ſans récompenſe. Mais je paſſe plus avant;

8L je dis que ſi vous n'aimez pas vos frères , vous les haifa

ſez; il n'y a point de milieu entre l'amour 8L la haine parmi

les Chrétiens , parce qu'étant unis en Jeſus-Christ comme

membres d'un même corps , ils ſont obligés à des offices

mutuels 8L à une correſpondance réciproque. Or Findifféñ

rence est oppoſée .à cette affection 8L à ces affistances qui

ſont néceſſaires entre fidelles , c'est un refus des devoirs ,

8L comme une extinction de la charité chrétienne ; 8L par

conſéquent g elle n'est guère moins criminelle que la haine ,

étant comme une portion de la mort ſpirituelle , ſelon l'A

pôtre: Qui non diligit , marzer in morte.

De-là je conclus que la charité doit être ſenſible 8L ef

fective , qu'elle doit avoir ſesl paſſions 8L ſes actions, dit

ſaint Augustin , pour être ſincère 8L véritable. Dans le mal

heur 8L dans les ſouffrances d'autrui, elle a ſes troubles 8L

ſes inquiétudes ; dans le danger où ſont les hommes qu'ils

ne périſſent en perdant Jeſus-Christ , elle a ſes craintes ,'

dans la misère où tombent les hommes en ſe ſéparant de

Jeſus-Christ , elle a ſes chagrins 8L ſes tristeſſes; dans l'eſ

pérance d'acquérir des ames à Jeſus-Christ , elle a ſes déſirs

8L ſes impatiences; dans le bonheur d'en avoir acquis , elle

a ſes joies 8L ſes complaiſances ; elle a de même ſes ac

tions: car elle ne conſiste pas en paroles, mais en œuvres,

en effets.8L en vérité ; elle ne court pas ſur les prétentions

d'autrui , 8L ne s'empreſſe pas pour les ſiennes propres ; elle

ſouffre de tous quand il le ſaut , 8L ne fait jamais ſouffrir.

perſonne; elle ſe réjouit des proſpérités d'autrui, 8L ſe con

ſole de ſes peines; elle croit tout , elle eſpère tout , elle

ſupporte tout, elle prévoit les beſoins , elle prévient les

déſirs , enfin elle s'acquitte de tous les devoirs. Est-ce ainſi ,,

MEsslEURs , que vous aimez votre prochain ? .

Oſerez-vous dire que vous l'aimez ? Hélas l de quelle eſ

pèce de charité me parlez-vous? Vous fait-elle ſouffrir quel

que choſe de ceux que vous dites que vous aimez ? Vous

fait-elle penſeràeux ? Vous fait-elle affectionner à ce qui

les regarde .P Quel est cet amour qui m'excuſe rien 8L quiz

prend tout dans le mauvais ſens, qui condamne au lieu de

défendre , qui est tranquille quand on est troublé , qui même,

ſachant les beſoins , laiſſe ſans ſecours 8L ſans' affistanceÿ,

.Quel est cet amour , qui a tous les effets de l'indifférenſce,
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8L de la haine ? A quoi ſe réduiſent tous les entretiens d'au

jourd'hui? ſinon à déchirer celui-ci , décrier celle-là. Enne

mis , indifférens, amis , tout est égal; on ne ſauroit les diſ-

tinguer dans les portraits que l'on en fait. La médiſance est

un péché que chacun craint 8L que chacun aime ; c'est l'a

grément de ceux qui parlent , c'est le plaiſir de ceux qui

écoutent : ſans cela la compagnie languit , les converſations

tariſſent ,le monde n'a plus d'eſprit; avec cela chacun plaît,

chacun s'infinue, chacun s'exprime heureuſement. Ainſi ,

s'amuſer aux dépens d'autrui, 8L ſe jouer de la réputation

les uns des autres , ce n'est plus inimitié , ce n'est plus ven

geance, c'est le bel eſprit, c'est la belle humeur, c'est le

commerce de tous les hommes. A quoi ſe réduit l'étude 8L

l'application qu'on a dans la 'ſociété du monde , ſinon à do

miner par ſon humeur, à prendre ?aſcendant , 8L à gagner

quelque degré de ſupériorité les uns ſur les autres? pour cela

l'on veut ou ſe faire aimer ou ſe faire craindre par politique ;

on donne des conſeils à tout le monde , 8L l'on n'en reçoit de,

perſonne; on veut de l'encens à pleines mains , 8L l'on en

'ette à eine el ue **rain ſur les autres ui le méritent; 8L
' q" *l a l

lorſqu on n'a preſque aucun egard pour perſonne, on vou

droit être l'amitié , 8L , pour ainſi dire ,l'idole de tout le mon

de. De-là viennent ces diſputes , où l'on veut , non pas s'é

claircir , mais ÿaçcréditer , 8L où l'on combat pour la victoi-'

re, non pas pour la vérité ou pour la justice; de-là cette liber

té qu'on ſe donne de faire le cenſeur 8L le réformateur, 8L de

tenir un tribunal toujours dreſſé pour faire le procès aux ac

tions 8L aux intentions même des hommes: de-là cette ma

ligne joie qu'on a à découvrir les défauts d'autrui , 8L à éta

blir ſa réputation en affoibliſſant celle des autres ; comme ſi

l'on regagnoit ſur eux toute l'estime qu'on leur fait perdre :

vices contraires à la paix 8L à la charité chrétienne: 8L pour

tant communs parmi les Chrétiens.

Pour remédier à ces déſordres , 8L pour entretenir la paix

8L l'union avec les hommes avec qui nous vivons , l'Apôtre

ſaint Pierre nous donne une règle , qui ſeule peut affermir

notre repos 8L celui des autres; elle mérite que vous y faſ

ſiez réflexion : In fiareruitaris amorefimplici , ex corde diligi”

atzezztiùs. Aimez-vous avec circonſpection comme des frèO

res , d'une amitié ſimple ; c'est-à-dire, ſoyez ſimplesà l'é

gard. des défauts 8L des humeurs des' autres, 8L circonſpects
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touchant les vôtres. Le cœur ſimple 8L franc ne ſe refroidit

pas, ne s'oſſenſe pas légérement , ne prend pas de faux

ſoupçons ni de vains ombrages , ne va pas ſonder ſans raiſon

le' fond des actions ou de la conduite , ne fait ni ledélicat ,

ni le pointilleux mal-à-propos. Il ne regarde pas à certaines

petites irrégularités , il ne ſe pique pas de formalités inuti

les, 8L n'exige pas des devoirs chargeans , ni des complai

ſances forcées. Par cette indulgence , on jouit de ſa propre

paix, 8L l'on laiſſe la leur aux autres. ll faut au contraire'

être circonſpects 8L attentifs ſur notte conduite. Cette cir

conſpection fait qu'on veille à tous ſes devoirs , qu'on s'ac

commode aux inclinations des autres , qu'on les prévient

'en honneur 8L en affection , qu'on est ſenſible à leurs be

ſoins , qu'on les oblige avec adreſſe , qu'on fait valoir leur

mérite autant qu'il vaut , 8L qu'on craint toujours d'être

moins doux , moins retenus 8L moins civils qu'on ne doit

être. Mais l'amour propre renverſe cet ordre , nous gar

dons notre prudence pour examiner le prochain à la rigueur,

8L la ſimplicité pour nous permettre tout à nous-mêmes.

Nous voulons que nos frères ſoient nos amis , 8L nous vou

lons être les tyrans de nos frères. Chacun veut aimer ſon

prochain commodément , 8L veut être aimé dans toutes les

formes: on reſſerre ſes obligations, 8L l'on étend celles

des autres. On exige des égards 8L des déférences qu'on n'a

pasintention de rendre , on veut réduire tout à ſon humeur ,

. On ſe .pardonne bonnement tous ſes défauts de ſociété , 8L

l'on reſſent tous ceux des autres : de-là viennent les dépits ,

les jalouſies , les aigreurs 8L les haines parmi les hommes ,

par la différence d‘humeurs. Voyons comment la charité

doit nous faire triompher de celles qui viennent du reſſen

timent des injures par le pardon des ennemis.

n. ~ Le commandement d'aimer les ennemis 8L de pardonner

F01M'. les injures, est proprement l'ordonnance de la loi nouvelle,

&' le commandement de Jeſus- Christ : Hoc est præceptum

meum. ~La prudence de la chair s'en offenſe , toute la force

de la nature s'y oppoſe , tous les mouvemens du cœur hu

main s'y trouvent combattus', 8L pour établir une telle loi , il

ne falloir pas moins qu'un tel Légiflateur , qui la rendit juſte

par ſon autorité,'postible par ſa grâce , ſainte 8L néceſſaire

par ſon exemple. Les Philoſophes avoient quelquefois con

‘ſervéleur repos 8L leur tranquillité dans les injures; mais
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Hs mépriſoient plus ceux qui les avoient qlffenſés , que les

oſſeuſes qu'on leur. avoit faites; ils étoient/modérés par fier

té, dit ſaint Augustin; ils cherchoient leur propre gloire.

dans les ſouffrances , 8L la patience ſans l'humilité est une

vertu fauſſe 8L inutile. , '

Moyſe avoit borné lavengeance , en condamnant cha,

cun à ſouffrir la même peine qu'il avoit fait ſouffrir ad'aiz

tres : Oculum pro oculo , dentcm pro dente. Mais cette juſ

tice pouvoir s'appeler la justice des injustes , ſelon ſaint Au

gustin ; c'étoit modérer la colére , mais ce n'étoit pas l'é

teindre; c'étoir ôter ſexcèsde la vengeance , mais c'étoir

laiſſer le déſir de la vengeance : ainſi , quoiqu'il fût juste de

punir l'oſſenſeur , ajoute ce Père , que l'offenſé recherchâx

lui-même cette punition , qu'il la déſirât , qu'il ÿen,réjouit,

il étoit réſervé à Jeſus-Christ d'apporter. au monde ce der

nier degré de charité pour perfectionner cette loi qui con

venoit à un peuple imparfait 8L groffier, tel qu'étoit le peu

ple Juif, par un Evangile de paix qui convînt à un peuple

'ſaint 8L choiſi , tel que devoit être le peuple Chrétien. '

C'est pour cela qu'il l'appelle lui-même un commande

ment nouveau : Mandatnm novum do vobinNouveau quant

à l'exemple qu'ilen a donné lui-même :on avoit vu des eſ-

claves mourir pour leurs maîtres ;mais non pas des maitres

mourir pour leurs eſclaves. Nouveau quant au principe ,

parceque l'Evangile a communiqué en abondance l'eſprit de

dilection 8L de charité que la loi ne ſourniſſoit point , 8L que

la promeſſe de grâce ne donnoit dans l'ancien Testament

qu'en petite meſure. Nouveau quant au motif ; la loi oblii

geoit à l'amour de Dieu 8L du prochain par. lesterreurs de

la colère 8L des malédictions de Dieu , ou par les promeſſes

des bénédictions'temporelles ; au lieu que l'Evangile nous

y porte par l'amour que Jeſus-Christ nous a porté , par l'a

doption qu'il nous a acquiſe , par la félicité éternelle qu'il

nous destine. Enfin nouveau , parce que c'est un précepte

qu'il faut renouveler tous les jours dans nos cœurs , de peur

que les cupidités qui s'y attachent ne s'en rendent les maî

treſſes, 8L qu'on ne laiſſe vieillir par une dangereuſe né

gligence une certaine habitude de haine preſque inſenſible ,

8c un éloignement ſecret qui ſe reveille toutes les fois qu'on

voit ou qu'on entend parler de ceux dont on croit n'avoir

pas. ſujet d'être ſatisfait. — , '
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, Que ſi c'est-là la loi de l'Evangile, on peut dire que c'a été

une des principales preuves de l'Evangile , & que ſi Jeſus

Christ a établi cette parfaite charité , cette charité bien ob#

ïſervée n'a pas peu ſervi à établir la foi 8L la religion de

Jeſus-Christ , la patience des Martyrs ayant été, dit ſaint

'Augustin, comme le fondement de la grandeur 8L de la gloi

re de l'Egliſe. Leur douceur saccordoit avec leur courage ,

'ils ne réſistoient pas , & ils ne ſuccomboient pas; ils avoient

un cœur capable de ſouffrir8L de pardonner : humbles 8L gé

néreux tout enſemble ,ils ne perdoient ni la charité par

leurs tyrans, ni la patience dans leurs ſupplices. Les Payens

en étoient ſurpris; ils voyoient ces hommes qui n'avoient

rien des mœurs ni des inclinations des autres hommes , qui

regardoient la pauvreté comme les richeſſes, & la vie com

me la mort; qui ſouffroient & qui ſe réjouiſſoient dans les

ſouffrances; qui étoient hais , & qui aimoient. Leurs paro

les ne les avoient pas touchés ;ils avoient douté de la véri

até de leurs miracles , mais leur patience les déſarmoit.

C'est-là qu'ils reconnurent que cette charité , qui ne cèdoit

pasà des haines opiniâtres , ne pouvoir pas être l'ouvrage

de la nature; que pour de telles actions, il falloir qu'il y eût

dans l'homme un autre eſprit 'que celui de l'homme; que

telles vertus ne pouvoient venir de la diſcipline de leurs

Sages. lls crurent en la puiſſance inviſible de Jeſus-Christ qui

les ſoutenoit; ils ne purent continuer de haïr ceux qui ne

pouvoient ſe laſſer de les aimer, ils les admirèrem, ils les

aimèrent , ils les imitèrent. S'ils euſſent ſouffert ſans aimer ,

-leurs ſouffrances étoient inutiles; s'ils euſſent aimé ſans

ſouffrir , leur charité eût été ſuſpecte , ou du moins com

mune; mais qui est-ce qui peut long-temps réſister à la pa

'tience &à la charité jointes enſemble: il y a des choſes

'dans l'Evangile qui plaiſent aux ennemis mêmes de l'Evan

'gile, quitouchent les ames les plus paſſionnées : car qui

est-ce qui n'aime pas des gens qui l'aiment 8L qui lui cèdent?

D'où je conclus , MEsszEURs , que dans la nécefflté où

nous ſommes de contribuer au ſalut les uns des autres, nous

devons nous ſanctifier nous-mêmes par l'amour de nos en

nemis , 8L gagner nos ennemis par notre douceur 8L par no

tre patience. Mais n'est-ce pas renverſer l'ordre des lois &

de la justice? N'est-ce pas donner lieu aux oppreſfions &

aux attaques des méchans ? N'est-ce pas entretenir le vice
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-par l'impunitè , & introduire ainſi la confuſion dans la ſo

ciété 8L dans le commerce des hommes ? Non , dit ſaint Au

gustin , il n'y a rien de plus utile pour le public & pour les

particuliers , que d'être diſpoſé à ſouffrir autant qu'il con

vient au ſalut des particuliers qui nous font ſouffrir. N'est

ce pas le moyen de ſurmonter la malice par la bonté , de

perſuader le mépris de la gloire 8L des ſouffrances du mon

de , pour ſe rendre digne des récompenſes de l'autre vie.P

n'est-ce pas déſarmer la cruauté par la patience, 8L vain

cre le monde avec Jeſus-Christ ê' Celui qui offenſe n'eſ’c-il

pas aſſez puni par le mal qu'il fait; que S'il faut qu'il ſoit

puni , c'est la charité , 8L non pas la vengeance qui doit ſe

charger de le châtier. Une punition exemplaire , diſoit au

trefois ſaint Grégoire de Nazianze peut être utile , mais une

charité exemplaire le ſera toujours davantage, la. punition

arrêtera les méchans, mais la patience les rendra bons ; en

pardonnant aux autres, nous obtiendrons le pardon pour

nous-mêmes. Phinées 6L Moyſe ont été loués d'avoir puni

les méchans; mais ils l'ont été encore davantage d'avoir fait

l'office de médiateurs en faveur des criminels , Dieu même

a pardonné à ſes ennemis , 8L Jeſus-Christ nous oblige dans

l'Evangile à pardonner juſqu'à ſeptante fois ſept fois. .

Mais entrons dans le détail de ce précepte. Jamais Jeſus

Christ ne s'efl expliqué plus clairement : on diroit qu'il

avoit en vue de prévenir toutes les ruſes du cœur humain,

tous les détours de l'amour propre, toutes les interpréta

tions qu'une raiſon corrompue pouvoir donner à ſa parole.

Il nous prépare à l'écouter par cette autorité toute divine

de Légiflateur 8L de maître dont il ſe ſert, quand il veut

prononcer, ou ſes lois, ou ſes jugemens, 8L affujettir la

raiſon &les paffions mêmes des hommes à ſes volontés 8e

à ſon ſervice : Ego aawn dico vobis. C'est moi qui vous le

commande; il fait le joug qu'il nous impoſe , 8L ſans restric

tion , ſans adouciſſement , ſans exception , il nous comman

de de vaincre nos reſſentimens, 8L d'aimer nos ennemis '

.Diligite iru'micos vejlros. Quoique l'amour comprenne tout ,

Dieu ſait qu'on ſe déguiſe, qu'on ſe flatte, qu'on donne le

nom d'amitié à de cruelles indifférences , qu'on ſe repair de

l'ombre 8: de l'image d'une charité ſuperſicielle 8L infi-uc

tuéuſe; ainſi il ajoute : faites du bien , Beneflzcite. Il ſemble

que c'est aſſez dit , que faire du bien enferme tous les biens

1
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enſemble: mais ilveut expliquer ſes intentions; il. prétend

que nous entreprenions de gagner nos ennemis en priant

pour nous 8L pour eux , 8L que nos prières ſoient auffi ferven

tes que les effets de notre amour , 8L les ſentimens de notre'

'cœur doivent être ſincères : Oratc pro perſequentibus. Mais

comme les hommes ſont d'ordinaire intéreſſés , 8L que dans

les occaſions difficiles il faut les ſoutenir par de grandes eſ

pérances; il leur promet qu'ils deviendront les enfans de ſon

adoption, 8L les héritiers de ſon Royaume. U; fitisfilii Pa

Lrir vestri. Il fait de la miſéricorde de l'homme une condition

'pour la ſienne , 8L une meſure même pour la ſienne : Di

miitc 6- dimittczur. Après cela cherchez des raffinemens , des

prétextes de justice, d'honneur , de raiſon, de défenſe.

Groffiſſez le tort qu'on vous fait , justifiez celui que vous fai

tes; formez-vous une conſcience qui compatiſſe à vos paſ

ſions, cherchez des directeurs qui s'y accommodent , vous

trouverez en vous de quoi vous tromper; mais vous ne trou—..

verez pas de quoi vous excuſer dans l'Evangile.

ll faut donc aimer vos ennemis , ce commandement s'a

dreſſe à tous, quoique la plupart des hommes s'en croient

,exempts , à moins que de ſe faire une guerre ouverte , 8L de

ſcandaliſer le public par des inimitiés éclatantes : on ſe perz

ſuade aiſément qu'on n'est ennemi de perſonne, pourvu

qu'on puiſſe ſauver les apparences au-dehors, on ſe ſatiſ

fait librement au-dedans de ſoi : on ne compte pour rien ces

haines qu'on peut tenir cachées ſous les replis de ſa conſ

cience : on ſe raſſure contre la malice des reſſentimens in

térieurs qu'on ne peut ſe diffimuler à ſoi-méme , par des de

voirs extérieurs qu'on rend froidement à ceux qu'on hait

8L qu'on mépriſe. On aime mieux s'imaginer qu'on n'a point

dÎennemis que d'avouer qu'on est ennemi de quelqu'un; &

pour n'avoir pas la peine de pardonner à autrui, on juge

qu'il est plus court de ſe pardonner à ſoi-même. ll.n'y a per

ſonne qui ne ſe trouve coupable devant Dieu d'avoir compli

la charité ou de l'avoir fait rompre à ſes frères. Ce temps

heureux n'a pas duré , où les Chrétiens n'avoient entre eux

qu'un cœur 8L qu'une ame ; il n'y a point de vie qui n'ait ſes. .

troubles 8L ſes traverſes , point de cœur qui n'ait été bleſſé

par quelque endroit , peu de bienfaits d'amitiés qui n'aient

fait des ingrats 8L des inſidelles , 8L preſque point d'hommes

qui n'aient.à faire un ſacrifice a Dieu de quelque ſecrète

' ‘ vengeance,
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vengeance , 8L qui ne doivent ſe faire effort pour aimer quel

que ennemi. Je dis l'aimer d'un amour effectif, qui craigne

pour eux les périls auxquels ils s'expoſent , que nous eſpé

rions pour eux la grâce que Dieu leur peut faire comme à

nous: car ſon bras n'est pas accourci , 8L nous n'avons pas

épuiſé ſes divines miſéricordes. ll faut avoir de la tristeſſe ,

de l'aveuglement où ils ſont , de la joie de tous les biens qui

leur arrivent, 8L de tout ce qui a le moindre rapport à leur

ſalut; autrement vous ne les aimez pas en effet.

Ce n'est pas aſſez , il faut leur faire du bien dans leurs né

ceffités 8L dans leurs beſoins: Si eſurierit inimicus mus , ciba

i11um,dit l'Apôtre. Premièrement, parce qu'étant l'image

de Dieu qui est notre bienfaicteur , vous devez reconnoitre

ſes grâces en la perſonne de votre ennemi même , 8L quevous

ne ſauriez témoigner le reſpect &la reconnoiſſance que vous

avez pour cette bonté ſouveraine plus purement, que ſur

des ſujets qui n'ont contribué de'rien à ſe l'attirer. Seconde

ment , pour imiter cette bonté ſouveraine de Dieu , qui fait

luire ſon ſoleil ſur les bons 8L ſur les méchans , 8L qui fait

pleuvoir ſur les justes 8L ſur les injustes : ce qui nous engage

à étendre nos devoirs indifféremment ſur ceuxdont nous

avons ſujet de nous louer , 8L ſur'ceux dont nous avons~ſu-

jet de nous plaindre. Troiſièmement , afin de les gagner

par cette charité abondante , enles adouciſſant par nos ſoins

8L par nos bienfaits, en leur inſpirant pour nous la même

bonté que nous avons pour eux, 8L les engageant par les

biens que nous leur faiſons , à ſe repentir du mal 'qu'ils nous

ont fait , ou qu'ils ont eu deſſein de nous ſaire.

Mais ſuis-je instruit de leurs beſoins, dites-vous, qu'y

a-t-il de commun entre eux 8L moi? quel commerce avons-

nous enſemble? hé, c'est déjà un aſſez grand malheur pour

vous d'avoir cette froideur 8L cette indifférence , 8L de ne

vouloir rien de commun avec des hommes régénérés par la

même grâce que vous , rachetés du même prix que vous ,

destinés à la même gloire que vous, 8L ne faiſant ainſi qu'un

même corps 8L un même eſprit en Jeſus-Christ avec vous?

Mais cette ignorance affectée de leurs beſoins ne vous justi

ſiera pas un jour devant le tribunal du Souverain juge.

'Vous êtes ſi instruit de tout le reste de leurs affaires , pour

quoi ne ſavez-vous pas ce qui leur manque , 8L ce que vous

pouvez faire pour eux? La malice vous ouvre les yeux pour

Tome I1). Seconde Partie. M
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.diſcerner tous leurs défauts , &la charité ne devroit-elle pas

;vous les ouvrir pour vous faire obſerver leurs vertus ? Vous

ſavez tout le mal qu'ils ſont, d'où vient que vous ne ſavez

pas le mal qu'ils ſouffrent? vous êtes les premiers avertis

de leurs diſgraces pour en triompher ,_ &L vous êtes les der-

,niers informés de leurs néceffites pour y remédier. Pourquoi

faut-il qu'il n'y ait pas une de leurs imperfections qui vous

échappe , & que tous leurs beſoins vous ſoient inconnus?

Vous les connoiſſez trop , où vous lesconnoiſſez trop peu',

8L l'un 8a l'autre vient du défaut de votre charité.

Il faut encore prier pour eux : Orare pro perfdquentibus ,

parce que l'amour des ennemis étant une des plus difficiles

pratiques de la Religion de Jeſus-Christ, nous ne pouvons

en être capables que par ſon eſprit. Or , comme nous ſom

mes obligés de les aimer ſans ceſſe , nous ſommes obligés de

prier ſans ceſſe, 8L de dire comme Samuel pour un peuple

qui venoit de lui ôter le gouvernement que Dieu même lui

avoit donné: AIóſit à me hac peccazum, ut cdflêm pro vobís orare

.ad Dominum. Ce qui ſe doit entendre , non pas de ces priè

res récitées ſans affection 8L ſans tendreſſe , mais d'une ef

fuſion de cœur qui ſe fait devant Dieu , & qui a été précé

cédée par les devoirs 8L par les bienfaits de l'amour que cette

prière a produits. ,

. Voilà, MEssIEURs , à quoi vous oblige ce précepte de

Jeſus-Christ. Quelle excuſe ïtrouverez-vous donc pour ſau

ver vos reſſentimens 8L vos vengeances? direz-vous que ce

n'est pas vous qui avez offenſé le premier? pourquoi ſal

loit-il redoubler un mal qu'un autre avoit déjà fait? ſelon le.

'monde , c'est Un ſoulagement de votre douleur , dit Tertul

lien; ſelon Dieu, c'est un redoublement de malice. Quelle

différence y a-t-il entre vos péchés , ſinon qu'il y a eu quel

que intervalle de temps entre l'un 8z l'autre, 8z qu'il a fait

avant vous le mal que vous avez fait après lui .P Direz-vous

que vous n'avez pas excède dans votre vengeance , 8L ne

ſavez-vous pas que dans les règles de l'Evangile , toute

Vengeance est exceffive. Quel ſacrifice ferez-vous à Dieu,

ſ1 vous ne lui ſacrifiez vos reſſentimens? defi-il pas juste ,

pour connoître le mérite de la patience que vous lui off. ez ,

n'est-il pas aſſez puiſſant pour vous ſatisfaire ? peut-être di

rez-vous que vous n'avez rien fait que par un zèle de juill

ce ; mais quel droit avez-vous de monter ſur le tribunal,
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8L de décider ſur ce qui vous touche? étes vous ſi dégagé

de tout intérêt 8L de tout amour propre, que vous gardiez .

la modération qu'il ſaut dans votre propre cauſe? ſeriez

vous ſi zélés pour la justice ſur des ſujets où vous n'auriez

aucune part? direz-vous enfin que ce commandement est ,'

difficile? je l'avoue , mais la récompenſe qu'il promet est '

grande : Dura juffit , fed magna promi/ít , dit ſaint Augustin,

d'étre enfans du Père céleste , d'être héritiers de ſon Royau

me, 8L cohéritiers de Jeſus'Christ même. Voilà cette cha

rité qui éteint les reſſentimens, voyons en peu de mots

quelles ſont les haines d'intérêt 8L de cupidité qu'elle doit

vaincre.

Une des principales conditions que l'Apôtre donne à la ' .

charité , c'est qu'elle ne cherche pas ſes intérêts : No” quærit; Pom"

gare ſua ſunt, 8L un des principaux déſordres que 'produit '

l'intérêt , c'est de faire perdre la charité. Il n'y a rien de

plus fort dans le cœur de l'homme , que la cupidité des

biens du monde; le riche y trouve de quoi fournir à ſes

paffions , le pauvre de quoi ſoulager ſes beſoins. L'un les

regarde comme utiles à ſes plaiſirs ,Tautre comme néceſ

ſaires à ſon entretien : ainſi dans un état différent , ayant

preſque les mêmes déſirs , l'un de ſe maintenir dans ſa va

nité , l'ai1tre de ſortir de ſon indigence; ils ne trouvent

rien de plus ſenſible que de perdre ce qu'ils poſſèdent , rien

de plus doux que d'acquérir ce qu'ils ne poſſèdent pas en

core. De-là vient qu'iln'y a rien de ſi difficile que de ré

parer Yoffenſe que nous faiſons aux autres , en.leur faiſant

perdre leurs biens , 8L rien de ſi difficile que de pardonner

aux autres , celle qu'ils nous font en nous retenant le nô

tre : c'est-là la principale ſource des inimitiés 8L des ven

geances , 8L les plus grands dangers où la charité ſe trouve

tous les jours expoſée.

Or , je dis que dans ces occaſions un Chrétien doit ſe

ſouvenir qu'il lui importe plus de ſauver ſon ame , que de

conſerver ſes biens, qu'il a des intérêts à ménager plus

conſidérables que les temporels, qu'il doit acquérir le royau

me des cieux par la perte même de ſa vie , 8L que la cha

rité est cette perle évangélique , qu'il faut tout vendre pour

Pacquérir, 8L tout perdre pour la conſerver. .m à

Faut-il donc , direz-vous , que l'innocence ſoit en proie

Ill'.

Ià la malice des pécheurs ? Jeſus-Christian prédit ainſi dans. .

Ma
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ſon Evangile. Faut-il laiſſer la robe à celui qui nous enlève'

le manteau? ce ſont ſes propres termes : ne faut-il pas ré-'

ſifieîr à ?homme injuste ? il le défend expreſſément , voyez

juſques où va la douceur chrétienne , 8c combien vous'

étes éloigné de la perfection de votre état.

Cependant aujourd'hui, pour un droit incertain , pour

une prétention douteuſe; on ſe trouble , on s'alarme , on

ſe cite devant les tribunaux , on laſſe la patience des Juges

par des pourſuites opiniàtres ,, on couvre la vérité par des

adreſſes artistéieuſes, on paſſe de la diſcuffion de la cauſe

ä la déſolation des perſonnes , on ſe plaint , on ſe hait , ou

ſe venge , on s'accuſe , on allume toutes ſes paffions, ſou

vent pour un petit intérêt , &z l'on bleſſe mille fois la juſ

tice en faiſant ſemblant de la demander. Pourquoi ne ſouſ

fivez-vous pas plutôt qu'on vous faſſe tort , diſoit l'Apôtre.

Que' ne ſouffrezèvous plutôt qu'on vous ôte ce qui vous ap

partient ? Je ſai que la néceffité oblige quelquefois à recou-

tir aux Juges que Dieu a établis pour maintenir la paix entre

les hommes , 8L pour rendre à chacun ce qui lui appartient.

Je ſai que la justice est comme une digue que Dieu a oppo

ſée à l'inſolence des grands &des riches du ſiècle , qui op

priment les pauvres 6c les foibles; qu'il est perm'is de dés

fendre par des voies justes les biens. qu'on nous a ravi in

justement , Gi qu'il y a même quelquefois une eſpèce 'de

charité de réprimer les cupidités , & de ne pas' tout per

mettreà l'injustice. Mais je ſai auffl que de-ldà naiſſent mille

paſſions, les faux ſoupçons , les paroles outrageuſes, lei

noires médiſances , les injures atroces &les inimitiés irré

conciliables. Sondez vous-mêmes vos conſciences , fi voué'

pouvez éviter ces écueils , implorez la justice ,. s'il le ſaut ,

contre vos frères, mais entretenez la paix avec eux , re#

demandez votre bien , fi vous voulez , mais perdez-le plutôt

que de perdre la charité.

Cell de ce même principe d'intérêt que nait Pinjusticè

ile la plupart dés riches du ſiècle , d'exiger ce qu'on leur

doit avec rigueur -, &de ne payer ce qu'ils doivent qu'à leur

fantaiſie. Avec quelle exactitude reſſent-ils leurs débiteurs ,

'eux qui ſe nourriſſent. de lagraiſçe de la terre , 8: qui res

cueillent le fruit des travaux 8L des peines des autres hom—

ânes? avec quelle dureté font-ils ;attendre le ſalaire à'ces

milérables artiſans , à qui la providence de Dieu n'a donné
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.que leur industrie pour patrimoine , qui vivent du .tt-avai

de leurs mains , 8L qui portent à la lettre la peine du pre

— mier péché . en gagnant leur pain à la ſueur de leur viſage ?

La charité déſintéreffée ne cauſe du trouble à perſonne,

8L n'a pas de ces empreſſemens pour les biens périzlïables de

ce monde. '

. Je veux en finiſſant ce diſcours, vous laiíiïer deux exem--'

ples de ce déſiutéreffeuient en la perſonne dedeux hommes ,

de ,la plus charitïble , de la plus pacifique , 8L dela. plus ſainte

famille que l'Ecriture Sainte nous ait repréſentée ; de Tobie

:le Père & de .ſon .Fils- Cebon vieillard. prêt à rendrelesderr '

;tiers ſoupirs , chargé du mérite de ſes bonnes œuvres ., le

vant déjà ſatmaisztretnblante pour bénit ſauf-is., lui dormait

ſes derniers conſeils , qu'il .lui laiſſait ,comme un teſtament

\le piété , 8L comme ſon plus précieux héritage. Je meurs

_heureux , mon fils, ſi je vous laiſſe la crainte de Dieu , hono

Fez votre ,mère comme la nature .& la Religion vous l'or

donnent; ayez toujours Dieu dans votre penſée & devant

Nos yeux; faites 'l'amène de vos biens à [neſwe 8L à proH

.port'ion que vous en aurez , 8L ne rebut” jamais un pauvre.

.Payez promptement .& largement le ſalaire deceuxqui tru

Willent pour vous. Béni-He: Dieu en tramways , &priez-le

qu'il ſoit votre conſeil 8L votre guide. Après tous ces avis, '

il lui parle de retirer dix talens d'argent .qu'il a prêtés depuis

longtemps à un de ſes parensÆxemple rare , dit ſaint Am

broiſe , les ant-reszhontmes attendent àla mort .à payer leuns

dettes , &fontordinairentenrcesxéflexiorts; il ſera toujours

aſſez temps de penſer à mes obligations , mes .créanciers ne

perdront rien, je laiſſerai à mes héritiers de quoi lesſatisfaire

du débris de mes terres , 8L des biens dont j'aurai joui pen

dant ma vie: au contraire, ils ne penſeur ,qu'à recouvrer

tout cequon leur doit pendant leur vie , 8L Eeluidci attend à

l'extrémité , à demandera: qu'on lui .doit _, .plus pour ſon

héritier que pour lui-même.

L'exemple du fils n'est pas moins admirable , il répond

avec ſoumiffion à tous les conſeils de ſon Père: Omnia quæ

cumque præccpzſli mihifaciam , Pater ; mais quand il lui ordon

ne de retirer ſes dettes: Quando pecuniam [une requiram ig

noro. C'est le ſeul avis qui Fembarïaſſe : un autre auroit trou

vé des excuſes pour tout le reste ; ſoyez obéiſſant , je ſuis en

âge deme conduire &de me gouverner moi-même. Soyez li;

M z
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béral aux pauvres , mon bien ſuffit à peine pour ma dépenſe;

Soyez humble , ne faut-il pas ſuivre les lois du monde? Soyez

patient, il faut traiter nos ennemis comme ils le méritent :

recouvrez vos dettes , je le ferai très-volontiers. Pour celui

ci , il fautl'aſſurer , qu'il a affaire à un homme de bien 8L de

conſcience; il faut lui montrer l'écrit ſigné de la main du dé

biteur , encore craint-il de troubler le repos de cet homme.

Travaillons , mes Frères, à nous former ſur ces grands mo

dèles quele Saint-Eſprit nous préſente dans les Livres ſaints,

pour être la règle de notre vie; ôtons de nos cœurs l'atta

chement' aux biens temporels , 8L nous retrancherons en

même temps la cauſe d'une infinité de diviſions 8L de querel

les. D'où venoit cet eſprit de concorde , qui ne faiſoit des

premiers Chrétiens qu'un cœur 8L qu'une ame , ſi ce n'est de

cet eſprit de détachement , qui ne faiſoit de tous leurs biens

qu‘un ſeul héritage? ils vivoient ſans animofité , parce qu'ils

étoient ſans cupidité. Ha! ſi la charité de jeſus-Christ règne

en nous , elle répandra dans nos ames une onction , une dou

ceur , une paix , qui bannira toutes ces aigreurs de tempé

rament , tous ces chagrins de caprice , toutes ces haines d'hu

meur, de PaffloD 8L d'intérêt , qui nous troublent ; ces antipa

thies 8L ces averſions ſecrètes ſeront vaincues par l'amour

divin 8L ſurnatureldu prochain , qui nous fera regarder dans

«nos frères les membres de Jeſus-Christ , les enſans de Dieu 8L

les traiœ ſacrés de ſon image , à laquelle ils ſont formés com

me nous. ll n'y a , dit ſaint Augustin , que les démons , qui

étant les ennemis irréconciliables de Dieu , ſans eſpoir de

retour , doivent être les nôtres ; mais comme les plus grands

pécheurs peuvent devenir des pénitents 8L des Saints , il ne

nous est permis de haïr en eux que le péché ,en priant Dieu

pour leur converſion , afin qu'après avoir été unis ſur la

'terre par les liens de la charité , nous le ſoyons encore dans

;le Ciel, par lagloire , que je vous ſouhaite'.

V?




